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tions 
Editorial 

Une nouvelle présentation ! 

Après le repas de rentrée ce fut celui du beaujolais nou-
veau. Le principe de faire venir un traiteur a été renouvelé et il 
semble que la formule soit bonne. Nous avons été agréablement 
divertis par notre amie Françoise Marchini et quelques-uns des 
acteurs de sa troupe ; encore un grand merci à tous. Egalement 
nous avons eu la surprise d’entendre Françoise Marindat nous 
offrir aussi un moment de bonheur le temps d’une chanson ; 
qu’elle soit chaleureusement remerciée. 

Ce fut ensuite le moment de vérité avec notre exposition 
« La ligne Lyon Saint-Paul – Montbrison » préparée avec soin 
depuis plus de deux mois par notre ami Jean Darnand et plu-
sieurs membres de l’équipe. On peut considérer que ce fut un 
succès. 

Maintenant il va falloir penser à donner une suite à nos 
divers pôles d’activité, la médiathèque qui est en quelque sorte 
notre vitrine, le thème d’une prochaine exposition (après la ligne 
Lyon – Montbrison, peut-être revenir au centre de notre com-
mune, les hôtels, les commerces, les voies de communication 
routières …), la ou les sorties de l’année (des choix difficiles 
pour satisfaire plaisir et histoire) et de nouvelles orientations 
pouvant ajouter d’autres acquis au patrimoine. 

Je vous souhaite de joyeuses fêtes de fin d’année en vous 
donnant rendez-vous à la cérémonie des vœux le dimanche 6 
janvier 2013 à la MDA (10 h 30). 

Guy Cuisinaud 
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SOIR DE FÊTE POUR RAWINSKY 
 

CHARBONNIERES ACCUEILLE SON CITOYEN D’HONNEUR 

La relation entre Oskar Rawinsky décédé récemment et ses 
amis français était aussi ancienne que le jumelage entre Bad-Abbach 
et Charbonnières. Il a été, en tout cas, l’homme des premières heures, 
le forgeron du jumelage, et celui que l’on peut remercier pour ses 
connaissances de la France et cet accord sans faille au cours de 
longues années. 

A Bad Abbach comme en France, on a su l’apprécier à sa juste 
valeur. C’est « Le Citoyen d’Honneur » de Charbonnières, et pour rap-
peler ce lien vieux d’un quart de siècle, « L’Association Groupe de Re-
cherches Historiques de Charbonnières » lui avait préparé une fête. 
C’était en octobre 2002, Oskar Rawinsky avait accepté volontiers 
l’invitation, car il tenait beaucoup à la France ; « s’il ne peut s’y rendre 
deux ou trois fois par an, il devient nerveux » disait sa femme ! A cette 
époque on fêtait les 40 ans du Traité de l’Elysée, celui qui a scellé 
l’amitié franco-allemande.   

C’était il y a presque 10 ans aujourd’hui ! 
Cet amoureux de la culture et du savoir-vivre français n’est pas 

venu les mains vides. Il a apporté un tonneau de bière Kneitinger, ac-
compagné de 48 chopes de la marque, 15 kilos de choucroute, car en 
Allemagne on sait rendre hommage aux plaisirs culinaires. Il y eut bien un petit problème 
avec la choucroute, les dames de « l’Historique » n’arrivaient pas à se mettre d’accord sur la 
façon de la préparer. Finalement, Rawinsky trouva une solution, la spécialité bavaroise fut 
préparée par un charcutier d’après une recette de Madame Rawinsky, restée à la maison. Le 
«  clou » fut qu’on y mélangea de la moutarde douce, mais le cuisinier a très bien réussi et 
fut félicité par Oskar. 

La visite de la médiathèque le lendemain était organisée par nous, tout comme l’expo 
à la MDA. (La rencontre au Lycée la veille l’était par le Comité de Jumelage)  

Etant également amateur de vins, Ravinwky réussit très bien la percée du tonneau, 
tout était prêt pour  passer cette bonne soirée pour laquelle il se réjouissait tant. 

Afin que chacun sache pourquoi on faisait la fête, la salle était décorée de banderoles 
et de drapeaux bleu-blanc et bleu – blanc - rouge. 

Pour dire vrai, l’Allemand n’était pas venu seulement pour faire la fête, il était ; aussi 
invité à donner en matinée une conférence dans un lycée local ; ce fut une expérience posi-
tive pour Rawinsky, « les jeunes ont été très intéressés par ses récits personnels ». 

Traduction de l’article  du journal local de Bad Abbach consacré à cet événement par 
Robert Putigny, président d’honneur du GRH. 
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Salon Anim’Actions 
Notre participation a consisté en un stand tenu par divers membres qui se sont re-

layés au cours de la journée. Nous remercions tous ceux qui ont pris part à cette manifesta-
tion. Jean Darnand, en particulier avait assuré la 
mise en place des décors. Pierre Paday présentait 
un recueil de cartes postales anciennes et il a eu 
un certain succès. Les personnes qui s’arrêtaient 
étaient souvent tentées par le besoin de connais-
sance du quartier qu’ils habitaient, il y a trois 
quarts de siècle se trouvait un champ avec des 
vaches, la route qui longeait la propriété n’était 
peut-être qu’un vague chemin de terre … Pierre 
Paday avait poussé encore les choses plus loin : il 
avait mis en place une imprimante et moyennant 
1 €, il était possible d’acquérir une copie de la 
carte postale ancienne relative au domaine inté-
ressé. 

Durant cette manifestation, nos deux amies Liliane Beurier et Liliane Claude reçurent 
la médaille de la Palme du Bénévolat. Nous leur adressons nos sincères félicitations. 

Médiathèque 
La vitrine installée à la Médiathèque a rencontré un vif succès, notamment dans 

l’intérêt porté aux numéros de la Gazette de Cadichon exposés. Il est bien certain que si 
pendant quelques mois encore les numéros disposés à l’attention du public sont accessibles 
gratuitement, ce ne sera plus le cas à partir du mois d’avril 2013, l’acquisition pouvant alors 
se faire au tarif indiqué sur chaque numéro. Le second thème d’exposition choisi a été celui 
de la gastronomie. Suite à un appel lancé par email nous avons recueilli quelques objets an-
ciens permettant d’alimenter la vitrine (vieilles assiettes en provenance du Casino (Pierre 
Paday), menus de grands diners (reproductions ou originaux, Pierre Paday), vieux moulin à 
café (Guy Cuisinaud) et autres). Encore une fois c’est Jean Darnand qui a collationné ces 
objets et les a mis en place pour cette nouvelle présentation. 

Actions en cours ou mieux en attente 
Stèle du Docteur Girard : repeindre les inscriptions comme il a déjà été demandé à la 

municipalité. 

Stèle de Georges Bassinet : nettoyage et inscriptions voire déplacement de la stèle. 

 

Nécrologie 
Dans notre précédent numéro nous devions faire état du décès de 

notre adhérente Gaby AUGROS à laquelle tout le monde était attaché 
pour sa gentillesse, sa gaité. Nous adressons ici nos sincères condo-
léances à notre ami André et l’assurons de toute notre sympathie. Il sera 
toujours le bienvenu parmi nous tant aux différents repas qu’aux sorties 
auxquels avec Gaby ils avaient l’habitude de participer. 
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La vie de l’association 
 

Notre repas du beaujolais, 17 novembre 2012 
Quelques cinquante convives avaient répondu à l’appel pour partager ce moment de 

convivialité que le président avait voulu 
non seulement réservé aux membres du 
GRH, mais aussi ouvert à d’autres associa-
tions comme l’Eau Vive dont plusieurs 
membres étaient de la fête. Monsieur le 
Maire et son épouse nous ont fait le grand 
plaisir de prendre l’apéritif avec nous et à 
ce moment-là, nous a remercié de cette 
convivialité, laquelle pourrait encore être 
étendue à d’autres associations l’année 
prochaine comme le suggérait le président 
en pensant à l’association du Jumelage par 
exemple, voire le Comité des Fêtes. Tandis 

que les convives terminaient leur apéritif, nous avons 
eu le plaisir d’écouter Françoise MARINDAT chanter 
l’Enfant et l’Oiseau de Marie MYRIAM. Le repas servi 
par le traiteur Nicolas LAFAURIE, comme l’année der-
nière a ravi les papilles des participants tandis que 
Françoise MARCHINI et une partie de sa troupe occu-
paient les esprits et apportait le sourire aux lèvres en 
nous faisant participer et écouter plusieurs sketches 
très orientés sur la gastronomie. Il faudrait dire plutôt 
que nous étions mis en présence d’individus ayant ab-
sorbé quelques lampées de cognac ou d’eau de vie par 
Dieu trop excessives semblait-il ; et il ne fut pas tou-
jours facile de comprendre leurs propos compte tenu de 
l’imbibition dont ils s’étaient rendus coupables. La soi-
rée s’est achevée sur les airs de flute ou de quelque ins-
trument type guimbarde manié par notre ami Lognoné. 
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Inauguration de l’hippodrome (suite et fin) 
Puis, ce fut le bal en plein air, le souper … 
Le jazz jasa. Les tirailleurs de la nouba nou-

bèrent. Sous l’éclat bleu des projecteurs, des Co-
saques chantèrent en s’accompagnant – ce qui peut 
sembler une idée étrange – de coups de poignard et 
du claquement des talons de leurs bottes. 

Les mannequins de haute couture de Paris 
vinrent ensuite, vision charmante. 

 
LES COURSES 
LL’hippodrome de 

la Tour de Salvagny 
Bon départ … 
Favorisée par un temps idéal, la Société des 

Courses de Lyon-Charbonnières inaugurait, samedi 
dernier, son domaine magnifique de la Tour de Sal-
vagny, en même temps qu’elle dotait Lyon d’un 
quatrième hippodrome. 

Les spectateurs aussi nombreux qu’élégants 
purent constater qu’aucun détail n’avait été omis, 
et de son côté M. Balas, le sympathique proprié-
taire et président de la S. C. L. C. a dû être satis-
fait, en compensation des efforts dépensés sans 
compter, du résultat obtenu. 

Avec cette inauguration coïncidait la Fête 
des Tous Petits, et à l’impression d’une journée 
sportive venait s’ajouter celle d’avoir participé à une 
belle œuvre. De fort jolies femmes (d’ailleurs elles 
sont toutes jolies) augmentaient encore l’éclat de 
cette réunion. 

La Société de Charbonnières a réussi ce 
coup de maître destiné à lui conquérir la faveur des 
turfistes. Par la disposition de la piste, le travail du 
parieur se trouve, du même fait, simplifié. Une ligne 
droite imposante et une montée sérieuse départa-
gent infailliblement les concurrents, et décèlent, à 
coup sûr, leur valeur. 

Il y eut aussi des flammes de Bengale, des 
feux d’artifices. Et – selon le cliché consacré – tard 
dans la nuit le fête continua … 

Vivent Messieurs les Maires ! 
 

MARCEL – E. GRANCHER 
 
 

Finies les courbes sans arrêt sur lesquelles 
un outsider ayant des dispositions pour prendre 
ses tournants comme Charlot, bat régulièrement le 
favori ! L’habitué ne sera plus à se demander si le 
toquard sur lequel il a perdu chaque fois ne fera 
pas le coup et la cote à sa prochaine sortie. 

M. Bédel en a profité pour amener deux ga-
gnants : Castel Doré et Savarin II. Autant en em-
porte le van, disait un de mes amis. Le Handicap 
d’Eté lui échappe d’une encolure et revient à Man-
dore, la jument de Mme Gelerat. Déférence polie 
entre propriétaires ou jockey trop attardé ? 

Grand Soleil enlève sans effort le Prix 
d’Auteuil ; chacun sait que le cheval qui court sur 
l’hippodrome où il est entraîné a de sérieuses 
chances de figurer honorablement sinon de gagner. 
Chutes et incidents se multiplièrent dans le Prix du 
2ème Dragons gagné par Poor-Fish, bien piloté par 
M. de Salverte. 

Et la journée se continua sur une autre 
piste, derrière les tribunes, où des couples évoluè-
rent avec grâce … 

Pour conclure j’émettrai un vœu. Je vou-
drais que les Tout Petits se souviennent qu’un jour 
la plus noble conquête de l’Homme leur est venue 
en aide, et que, plus tard, quand ils seront grands, 
ils n’oublient pas l’amélioration de la race cheva-
line. 

Y. DE LA GARONNIÈRE 
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Exposition « La ligne Lyon Saint-Paul – Montbrison 
(Voir les illustrations dans la feuille supplément exceptionnel) 

Tout d’abord il faut le dire bien haut et bien fort, ce fut un succès comme nous n’en 
n’avions pas connu depuis l’hommage rendu à nos musiciens. Tout avait été organisé avec 
précision par Jean Darnand ; les panneaux élaborés selon les caractéristiques scientifiques 
connues de Jean et de Pierre Paday, avec l’aide du président qui assurait la mise en place 
des photos et reproductions, des titres dont les tirages avaient été réalisés par le graphiste 
« Graphi.Ty » de l’Arbresle. Ainsi 12 panneaux étaient disposés tout autour de la salle 
d’exposition auxquels s’ajoutait un panneau réalisé par Pierre Reverchon et objets d’André 
Chaboud, et un panneau relatif à Charles Nithard, constructeur des « Cars électriques », 
prêté par le Groupe de Recherches de Tassin la Demi-Lune. Le montage central suggéré par 
le président pour la présentation des textes relatifs à l’histoire de la famille Mangini et son 
implication dans la construction de la ligne a lui aussi été réalisé par Jean Darnand. Sur le 
support disposé sur trois tables placées au centre de la pièce, 12 tableaux (montage assuré 
par le président) contenant chacun la reproduction d’une page de texte prêté par Pierre Pa-
day et agrandie au format A3 pour une meilleure lisibilité prenaient place de telle manière 
que le lecteur pouvait circuler et lire les textes à sa convenance. Enfin une vitrine montrait 
des trains miniatures et en particulier une maquette du dernier né, le Tram-Train, maquette 
qui nous avait été généreusement prêtée par le responsable du Technicentre de l’Arbresle, 
par l’intermédiaire de  Madame Thoinet, chef de gare de Charbonnières. 

La première journée, mardi 18 décembre a été marquée par la visite d’une délégation 
importante de l’AFAC (Association Française des Amis des Chemins de Fer), une association 
que fréquente régulièrement Jean Darnand. Les membres ont suivi les explications de ce 
dernier et ont fait quelques remarques pertinentes. A partir de 18 heures l’inauguration a 
été officiellement déclarée par le président qui a pris la parole pour remercier tous les visi-
teurs et en particulier, Monsieur Georges Barriol, Conseiller Général du Rhône, Monsieur 
Maurice Fleury, Maire de Charbonnières, Monsieur Michel Calard, Adjoint au Maire, Vie as-
sociative, Commerce et Artisanat, ainsi que Monsieur Serge Nithard, un descendant de 
Charles Nithard. A la suite, le président a passé la parole à Jean Darnand pour lui per-
mettre d’expliquer le pourquoi de cette exposition et sa conception, notamment en ce qui 
concerne le choix de telle ou telle photo qui souvent a été fait pour montrer l’évolution tant 
au niveau des voies que des gares. Il est à noter que nous avons accueilli environ 80 visi-
teurs au cours de cette journée et notamment des représentants des associations de Cra-
ponne, de l’ARAIRE sans oublier des conseillers municipaux, Françoise Marchini, Gérard 
Lagrandeur. 

Le mercredi 19, nous avons eu le plaisir de voir une quinzaine de membres d’une as-
sociation, Amis du Patrimoine et de l'Environnement de Bessenay. Puis plusieurs de nos 
visiteurs de la veille sont revenus pour compléter leurs informations. Finalement, ce fut en-
core une journée avec un public de plus de 60 personnes. 

Finalement, l’exposition a été prolongée jusqu’au samedi à 17 heures pour permettre à 
un maximum de nous rendre visite. Bien nous en a pris car nous avons encore eu un 
nombre de personnes qui n’avaient pu venir les trois jours précédents ainsi que d’autres qui 
ont souhaité approfondir les connaissances qui leur étaient offertes. 

Par ailleurs, un détail important, le groupe bessenois (Marc Chazaud) nous a ques-
tionnés sur la possibilité de nous emprunter notre exposition pour la présenter sur 
l’Arbresle. Cette demande marque bien l’intérêt porté au travail du GRH. 
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Pour JEUNES GENS, DIRIGEE Par M.E. PREVOST
Pour former le cœur des jeunes gens, l’orner 

des vertus qui font l’homme de bien, cultiver leur 
intelligence en y graduant la lumière, leur esprit et 
leur jugement pour la science, leur cœur par les 
solides principes d’une religion éclairée, en un mot 
donner à la société des hommes d’honneur, de mé-
rite et de savoir ; telles ont été nos pensées en en-
trant dans la carrière de l’enseignement où, depuis 
douze ans, nous nous sommes vus récompensés de 
nos efforts par l’estime et la confiance des familles. 

Afin de donner à notre maison une extension 
plus grande, et pour offrir aux parents des garan-
ties plus sûres pour le bien-être de leurs enfants, 
notre personnel depuis longtemps renfermé dans 
l’enceinte de la ville, est maintenant transféré à 
Charbonnières, à huit kilomètres de Lyon. 

Le lieu que nous avons choisi pour y placer 
notre Institution réunit en été tous les agréments 
de la campagne à tous les plaisirs de la ville. Char-
bonnières, si renommée par ses eaux minérales, 
attire, chaque année, un immense concours de per-
sonnes, qui viennent y chercher l’ombrage, le repos, 
la santé, et offre aux parents un but de promenade 
agréable, rendu plus facile par de nombreuses 
communications avec la ville. 

Elevé sur une colline, exposé à un air vif et 
pur, au soleil du midi, et par conséquent exempt de 
toute humidité, notre Etablissement jouit de la vue 
du paysage le plus pittoresque et le plus enchan-
teur. Favorisé par le calme qui l’entoure pour le 
recueillement nécessaire aux travaux intellectuels, 
il est assez éloigné de la ville pour être à l’abri de 
toute tempête politique. 

Un bâtiment vaste, et spécialement construit 
par nous pour sa destination, présente toute facilité 
pour assurer l’ordre et une surveillance active et 
continuelle. Une galerie spacieuse, pour l’hiver, et 
des terrasses ombragées pour l’été, sont destinées 
aux récréations, qui se prennent sous les yeux de 
maîtres attentifs, et d’un ecclésiastique vertueux et 
respectable. Les dortoirs, vestiaire, réfectoire, salle 
d’étude, lingerie, infirmerie, etc., etc., clairs et aé-
rés, offrent les conditions désirables de salubrité et 
de propreté, et sont maintenus dans une tempéra-
ture douce et uniforme. 

Dans une chapelle annexée à l’Etablissement, 
les jeunes gens assistent aux offices et aux instruc-
tions faites particulièrement pour eux par 
l’aumônier attaché à la maison. 

Les élèves reçoivent tous les soins minutieux et 
multipliés qu’une mère seule peut donner, et qui 
leur sont prodigués par une mère. Une nourriture 
saine, abondante et substantielle, les jeux gymnas-
tiques, si propres à développer les corps des jeunes 

gens, la facilité d’un exercice salutaire, tout contri-
bue à fortifier les tempéraments faibles et maladifs. 
Les jeunes enfants sont surtout l’objet d’une sollici-
tude toute particulière pour les soins que réclame 
la faiblesse de leur âge. 

L’ENSEIGNEMENT comprend : 
La Religion approfondie, la langue Française, 

la Calligraphie, la Littérature, l’Arithmétique élé-
mentaire, les Mathématiques, la Tenue des livres, 
la Correspondance commerciale, l’Histoire, la Géo-
graphie, la Cosmographie, les éléments de Physique 
et de Chimie, l’Agriculture, la Botanique, la Sténo-
graphie, la langue Anglaise, le dessin Linéaire, la 
Musique vocale, etc., etc. ; en un mot tout ce que 
comporte une éducation française. 

Les arts d’agrément demeurent à la charge des 
parents. 

Les leçons sont données par des maîtres ins-
truits et expérimentés. 

Conditions. 
Le prix de la pension se traite de gré à gré avec 

les parents. Un trimestre commencé est censé révo-
lu. On ne tient compte d’aucune absence quel qu’en 
soit le motif. 

Les vacances sont d’un mois et demi au plus. 
Les parents ont la faculté de laisser leurs enfants 
pendant les vacances dans l’Etablissement, en 
payant le dividende du prix convenu pour l’année 
scolaire. 

Les jours de visite sont les jeudis, les di-
manches et les fêtes. 

Uniforme. 
L’uniforme pour les jours de dimanches et de 

sortie consiste : En une redingote verte, forme Hus-
sard, garniture boutons blancs, un pantalon blanc 
en été, gris ou noir en hiver. Un ceinturon, une 
blouse grise, un képi, un chapeau de paille. 

On demande une timbale et un couvert, un 
trousseau en bon état 

La maison fournit le lit en fer à tous les élèves, 
et à ceux qui le désirent, la garniture complète du 
lit à prix modéré. 

Observations 
Les omnibus partent, en été, toutes les heures, 

de Lyon et de Charbonnières. On peut prendre ceux 
de Lamure, de l’Arbresle, de Tassin, de Tarare, de 
Lentilly, de Sain-Bel, etc., qui passent devant le 
chemin des eaux minérales. Le bureau principal de 
ces divers services se tient sur la rive droite de la 
Saône, près du pont dit de Nemours, quai de Bon-
dy, 160. 

Les lettres et paquets doivent être affranchis. 
Sur la page suivante on aperçoit le bâtiment 

tel qu’il était dessiné dans une gravure réalisée aux  
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environs de 1815 et sur une photographie prise ulté-
rieurement. 

Notre ami Pierre Paday nous apprend qu’en 1850, 
le sieur Prévot demande à la commune de créer le Pen-
sionnat Lamartine, transfert de son établissement à 
Lyon, montée du Chemin Neuf (comme il a été dit plus 
haut). 

Monsieur Mathon en fut le premier Directeur, en-

suite Monsieur Gayet, puis Monsieur Bernard jusqu’en 1940. Vers 1920, Monsieur Alfred Bottu se marie avec 
Madame Veuve Gayet, retourne en Chine avec son épouse et viendra mourir en France peu avant la guerre de 
1939. Reconverti en immeuble locatif pendant la guerre, il sera racheté par le Casino pour loger son personnel.  

Pour finir un incendie conduit à sa démolition en 1986. C’est l’emplacement actuel des immeubles des 
Terrasses. Le père de Pierre Paday, né en 1898, y a été élève à partir de 1904. Les parents étant commerçants 
à Charbonnières, il était externe. 

Parlant de Pierre Paday, on ne saurait passer sous silence la reconnaissance de la 
commune à son égard en le faisant Citoyen d’Honneur de Charbonnières le 13 dé-
cembre 2012. Le GRH adresse ses chaleureuses félicitations à l’un de ses Président 
d’Honneur pour une distinction qu’il a tellement mérité. 

 
 

Journal d’information paraissant tous les quatre mois réalisé par le Groupe de Recherches Historiques de 
Charbonnières, association Loi 1901, Hôtel Beaulieu, 19 avenue Gal de Gaulle – 69260 Charbonnières. Tél. : 
04 78 87 87 88 (Président) Email : contact@historique-charbonnieres.com. Directeur de la publication : G. 
Cuisinaud. Composition et rédaction : J. Darnand – G. Cuisinaud – M. Cuisinaud. Crédit photos : J. Darnand. 
Impression : ADIC Charbonnières. 
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Un des panneaux explicatifs

Des visiteurs de l’AFAC

La vitrine présentant des ma-
quettes dont le Tram-Train.

La présentation générale, les 
panneaux autour de la salle 
et les tableaux offrant des 
informations sur la famille 
Mangini à l’origine de la ligne.



  

3ème année No10, supplément 

Michel Calard présente une photographie des 
plaques métalliques représentant le « Car élec-
trique » de Charles Nitard et implantées sur le 
rond-point route de Paris/Boulevard du Mont-
celard, rond-point qui prend donc le nom de 
rond-point Nithard.

Les visiteurs sont nombreux et cer-
tains discutent âprement sur le sujet 
de cette fameuse ligne de chemin de 
fer.

Les organisateurs sont contents de 
leur travail et du succès de cette ex-
position.

Les visiteurs n’hésitent pas à discuter 
mais aussi à se restaurer auprès de 
nos amies qui passent à travers les 
rangs.


